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L'on fixa ä 10 Centimes par homme une retenue journaliere deslinöe
k fournir spöcialement au soldat du cafe au lait pour son dejeüner.
Le supplömenl pour sei et legumes fut porte de 7 ä 10 Centimes.

Chaque cantonnement devait avoir une chambre de malades; un
höpital ful etabli ä Büren; les malades en etat d'etre Iransportes
devaient etre evacues sur les höpitaux de Berne et de Soleure. Un char
de requisition fut attache k chaque bataillon.

(A suivre.)

ETUDES TACTIQUES POUR L'INSTRUCTION DANS LES CAMPS.

(Fin.)

ON FERA UN PLUS GRAND USAGE DE LA FORTIFICATION PASSAGERE.

« Les fortifications de campagne sont toujours utiles, jamais nuisi-
» bles, lorsqu'elles sont bien entendues.

>> Les principes de la fortification de campagne ont besoin d'etre
» perfectionnes; celte partie de Tart de la guerre est susceptible de

» faire de grands progres. i> (Napoleon.)
Dans la defensive, on cherchera plus que jamais k s'abriter, contre

les feux meurtriers des armes rayees, au moyen d'ouvrages de
fortification passagere, construits tres rapidement.

On pourra meme quelquefois ötre Ires heureux d'avoir de simples
abris contre la mousqueterie.

IL Y AURA PLUS D'INTELLIGENCE DEPENSEE QU'AUTREFOIS.

Les manoeuvres devenant plus que jamais les consöquences du
terrain, nöcessiteront chez tous les officiers une connaissance approfondie
du champ de bataille et de la tactique.

Le theätre de l'action s'esl elargi dans tous les sens.

Turenne et Montecuculli embrassaient d'un regard toule leur armee.
Le premier disait meme qu'il ne voudrait pas se charger de
Commander ä plus de 30,000 hommes. Le terrain et Tarmee etaient alors
assez limites pour que Ton püt obtenir de la precision dans les
caleuls et ne rien laisser au hasard.

Bonaparte, en 1796, debule avec une armee de 35,000 hommes;
il n'avait que 24,000 hommes ä Marengo, puis 65,000 ä Austerlitz.
Ses manceuvres eussent-elles öle aussi savanles, aussi decisives, s'il
eüt debule par des centaines de mille hommes

Aujourd'hui, la machine est encore plus difficilement maniable.
L'immensite du champ de bataille exigera des combinaisons extre-
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mement savantes et une relation de lous les inslanls entre des corps
separes par de grandes distances.

Le general d'arlillerie cessera d'ötre un homme lout ä fait special

; d'ailleurs, par cette tactique nouvelle, bien plus large, bien
mieux combinee que Tancienne, les specialitös tendent ä disparaitre.

Le röle du general de cavalerie devient plus difficile.
Les feux de tirailleurs, employös plus qu'autrefois, nöcessileront

chez Thomme du calme, du sangl'roid, de Tinstruction. On donnera

un nouvel essor ä l'intelligence et ä Tindividualite du soldat; mais,

pas plus qu'autrefois, il ne sera appele ä gagner exclusivement les
batailles.

« Le succes dependra comme jadis de la manceuvre la plus habile,

j selon les principes de la grande laclique, qui consislent ä savoir
» lancer la masse de ses troupes en un moment opportun sur le poinl
» du champ de bataille qui peut decider de la victoire, en y faisant
» concourir les trois armes simultanement. » (Jomini. 2me Appendice
au Traite des grandes Operations (').

NECESSITE D'UNE DISCIPLINE PLUS FORTE.

Cette grande mobilite imprimöe ä toules les manoeuvres, ces grands
deploiements de tirailleurs fönt qu'aujourd'hui il esl indispensable de

röglcmenter avec soin Tindividualite donnee au soldat; car sans cela
il finirail peut-etre par perdre peu ä peu l'habitude de l'obeissance
k la voix de ses chefs, et la discipline ne tarderait pas ä s'affaiblir.

Les volontaires de la Revolution, guides par leur enlhousiasme,
pouvaient manoeuvrer en desordre ä Fleurus, ä Jemmapes, devant
les mouvemenls lents et compassös de leurs adversaires, mais il n'en
serait pas de meme avec la tactique actuelle.

Desormais, il faudra plus compter sur la discipline et les manceuvres

que sur Telan spontane des troupes; car un mouvement irrö-
flechi pourrait causer de grands desordres, avoir les plus funesles

consequenees et amener enfin des döroutes sans exemple dans le

passe.
Des troupes se livrant ä une poui suite desordonnöe ou s'aventurant

mal ä propos dans toule autre circonstance, peuvent payer eher un

momenl d'ölan irröflöchi, et se voir deeimees par des feux d'echarpe
el d'enfilade partis de batteries fort eloignöes.

Les poursuites combinees de Tartillerie et de la cavalerie obtien-
dront sur des troupes peu aguerries et fortement ebranlees des effels

surprenants.

* Ecrit en 1856.
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LES GUERRES SERONT PLUS COURTES ET MOINS MEURTRIERES.

L'art de la guerre actuel a ötö perfectionne par toules les inventions

modernes, chemins de fer, tölögraphes, marine ä vapeur, aero-
stats, ete; il a ötö en quelque sorte raffine par le secours des autres
arts : möcanique, chimie, balistique, ele.

Les chemins de fer en Strategie et les armes nouvelles en tactique
imprimeront ä loutes les Operations une rapiditö, une decision, une

vigueur inconnues jusqu'ici.
De grands resultats s'obliendront en une seule journöe.
On ne peut objeeter ä cet egard la guerre d'Amerique, qui a lieu

sur un Ihöälre immense, entre deux armees mal inslruites et mal

diseiplinees, qui n'ont de la tactique que des nolions trös-vagues.
S'il etait permis de faire entrer ici une consideration ötrangere ä

Tart, nous dirions que les guerres sont devenues tres coüleuses en
raison du grand developpement des armöes et du materiel enorme
qu'elles Irainenl ä leur suite. Les nations hesitant alors ä s'y engager,
chercheront ä les rendre plus rares et plus courtes.

Le peu de duree de la guerre et la rapiditö des Operations
rendront inoins dangereuses ces grandes agglomeralions d'hommes el
d'animaux, et diminueront sensiblement les causes d'infection.

En Crimee, oü les Iroupes oecupörent continuellement le meine
terrain, la proportion des hommes lues ä Tennemi fut de 17 % du

chiffre total des pertes; 83 % etaient morts dans les höpitaux ou du

choiera.

Les armes rayöes imprimant aux manoeuvres plus de decision et
de vigueur, ameneront tres rapidement les deux adversaires ä se

saisir corps k corps, au lieu de recevoir passivement un feu meur-
trier. Les pertes seront donc inoins grandes.

En 1859, nos troupes, armees de canons rayös, ont perdu plus de

monde que les Autrichiens pourvus de l'ancien Systeme. A Magenta,
les pertes des Francais sont de 7 °0, celles des Autrichiens 8 %; k
Solferino, les Francais 10 °/0, les Autrichiens 8 %.

A Austerlitz, nos pertes etaient de 14 %, ä Wagrani de 13 %, ä la
Moskowa de 37 o/0.

Quoi qu'il en soit, ces pertes ne sont pas ä comparer ä celles des

batailles du grand Frödöric. A Zorndorf, ainsi que nous l'avons vu
plus haut, les pertes des Russes s'ölevörent ä 40 % et celles des Prussiens

ä 50 %
Ce serait donc k tort que les societös verraient des menaces ou des

dangers dans les perfectionnements du materiel de Tartillerie. II n'y
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a lä qu'une question de science militaire, l'origine d'une tactique
nouvelle.

LES CAMPS D'INSTRUCTION SONT INDISPENSABLES.

Le lecteur, apres avoir etudie Zorndorf el Austerlitz, voit clairement

que la victoire est le fruit de la tactique.
Mais qu'il soil convaineu aussi que la taclique est le fruit des

camps d'inslruclion.
L'histoire cite comme des modeles de camps d'inslruclion ceux de

Walslein et de Tilly, ceux de Gustave-Adolphe et de Charles XII.
« Frederic II perfeclionna la combinaison des armes dans les camps

» d'instruction qui precederent la guerre de Sept Ans. » (General
La Roche-Aymon.)

La lactique des generaux de la Revolution prit son origine au camp
de Vaussieux, oü les methodes nouvelles furenl expörimentees par les

marechaux de Broglie et de Rochambeau.
La tactique de la plus belle periode de l'Empire fut adoptöe au

camp de Boulogne, sous le regard meme de Napoleon.
La pluparl des etrangers sont ögalement de cet avis. Voici ce que

dit ä cet egard le colonel russe Oukouneff:
« La campagne de 1805, qui suivit de pres les camps de Boulogne

» et de Montreuil, nous demontra d'une maniere evidente toute Tef-
d ficacite de ces rassemblements de troupes en grandes masses, lors-
s que Tidöe du chef et Toccupalion des soldats tendent incontesla-
» blement vers un but salulaire... La campagne de 1805 a öte, et
» avec justice, designee comme Yere de la tactique nouvelle. »

Les quatre grandes epoques de la tactique moderne ont donc öle

pröeödees de camps d'inslruclion.
Trois causes capilales milkent aujourd'hui en faveur des camps

d'instruction :

1° Les inventions recentes ont souleve lant de doutes que les

generaux arriveraient sur le champ de bataille sans idöes parfaitement
arretees.

2° II serait souvent illusoire de mettre sa confiance dans Yinspira-
tion et une experience iusufftsante.

En effel, YInspiration sera difficile sous le poids de caleuls

immenses.

L'experience sera rarement acquise avanl la fin de la guerre, car
les Operations strategiques tres promptes ameneront en peu de temps
la bataille, qui sera decisive. Deux ou trois batailles au plus termine-
ront une campagne, et nul n'y pourra puiser l'expörience que nos

peres acqueraient en dix ou quinze ans de combats et de marches.
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3° Les armees, entrant plus rapidement sur le theätre de la guerre,
auront, il est vrai, moins ä souffrir des longues marches, qui souvent

altöraient la santö des hommes et detörioraient leur equipement.

Mais, au sortir du wagon, les troupes ne seront habituees ni aux

marches, ni aux privations. Sur le champ de bataille, il n'existera

aucune cohesion dans Tarmee, parce que les chefs et les soldals

n'auront pas encore eu le temps de se connaitre.
Tout le monde sera en quelque sorte surpris, et Ton ne s'apercevra

de ce qui peut faire defaut que sur le champ de bataille.
II est indispensable aujourd'hui d'avoir des divisions sur le pied de

guerre, afin de lancer sur le theätre des Operations des masses dont

tous les elements soient familiarises entre eux.
En resume nous concluerons :

Les camps d'inslruclion sont plus utiles que jamais.
C'est sur ce terrain seulement que les generaux apprendront le

maniement des masses. C'est lä que les soldats connaitront leurs
chefs. Peut-etre enlre les camps d'instruction et le champ de bataille

ne se reverront-ils pas.

NEUROLOGIE.

Nous avons le chagrin de devoir enregislrer deux vides marquants
dans le cadre des colonels federaux de Ia Suisse francaise.

Dimanche au soir, 25 mars, M. le colonel federal Corboz,
commandant du 3me arrondissement mililaire vaudois, est döcede k son
domicile d'Epesses, apres une courte maladie qui paraissait n'avoir
rien de dangereux.

Nö en 1815 et ölevö dans son village, au cceur du beau vignoble
de Lavaux, le colonel Corboz ötait parvenu par ses talents nalurels
aux charges les plus importantes militaires et civiles. Apres avoir
passe par lous les grades pour arriver ä celui de major de bataillon,
avec lequel il fit la campagne du Sonderbund, puis ä celui de

commandanl, en 1849, il fut promu, en 1853, ä Tetat-major federal avec
le grade de lieutenant-colonel federal. II fit en cette qualite la

campagne de l'hiver 1856-1857 sur les bords du Rhin, comme adjudant
de la lre division sous les ordres de M. le colonel federal Veillon
Charles. En 1860 il oblint le grade de colonel federal et, en 1862,
ensuite du remaniement de la loi militaire vaudoise, il fut appele au

poste de commandant du 3me arrondissement mililaire du canton de
Vaud. C'est dans Texercice de ces fonctions et en presidant k la re-
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